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Lettre pastorale

L’avenir?  À nous de le bâtir!

Il y a plus d’un an, je rendais publique  la
décision de consolider un certain nombre de
paroisses dans la ville de Timmins. (cf: Lettre
pastorale: “Un temps pour...DÉCIDER”, le
23 septembre 2003).  Depuis lors, diverses
réactions se sont manifestées, de nouvelles
réflexions ont été effectuées ainsi que des
consultations auprès de différents groupes
dont les évêques de l’Ontario.  À la date
prévue pour les changements, soit les 2 et 3
octobre derniers, seulement une partie du
projet a pu se réaliser laissant l’autre partie en
suspends en raison d’une requête adressée à
Rome pour laquelle nous n’avions pas encore
reçu de réponse.

Cette réponse nous est parvenue quelques
jours plus tard, soit le 6 octobre dernier. Les
membres de la Congrégation romaine
affirment avoir pris connaissance de tous les
documents qui leur furent envoyés. Ils
reconnaissent que les procédures canoniques
ont été bien suivies et que l’Évêque est en
mesure de poursuivre le projet tel
qu’envisagé.

J’en appelle donc à une compréhension
lucide d’une situation ecclésiale qui a
beaucoup changée au cours des vingt
dernières années et qui est appelée à changer
encore dans les années à venir. Pour une ville
dont la population se situe entre 43,000 et
44,000, il ne serait pas raisonnable de
maintenir indéfiniment dix églises surtout si
nous comparons notre ville avec d’autres
comme

Orléans ou Barrie qui, avec des populations de
110,000 et de 125,000 personnes, n’ont
respectivement que quatre et trois paroisses.
Vouloir tout garder ou repousser toujours à
plus tard les changements qui s’imposent, ne
ferait que reporter une situation qui, de toute
façon, devra être redressée dans un très proche
avenir.  

L’heure est donc venue de regrouper nos
forces humaines et spirituelles pour bâtir une
Église encore plus dynamique, ouverte aux
autres chrétiens et chrétiennes qui vivent,
partagent et célèbrent la même foi dans des
lieux très rapprochés les uns des autres,
rendant possible, sans trop d’inconvénients, la
participation de tous et de toutes aux
célébrations du Jour du Seigneur.

Il est bien évident que, dans les changements
proposés, — comme dans tout changement
d’ailleurs — nous laissons tomber beaucoup
de choses auxquelles nous nous sommes
attachés et auxquelles nous nous sommes
habitués. Ceci est vrai pour toutes les
paroisses concernées sans aucune exception.
J’ose espérer qu’une fois nos hésitations, nos
peurs et nos deuils dépassés, dans la foi et la
compréhension, qu’une fois nos engagements
ré-alignés à l’intérieur des nouvelles entités
ecclésiales, la vie reprendra son cours
dépassant même nos attentes et nos
espérances. 



2004-10  «L’avenir?  À nous de le bâtir!» 2

De plus, l’expérience humaine démontre
que les changements que nous expérimentons
dans chacune de nos vies, ne produisent pas
uniquement des peines et des deuils. Ils
comprennent aussi leurs richesses dont celle
de relever ensemble de nouveaux défis avec
de nouveaux collaborateurs et de nouvelles
collaboratrices qui deviennent souvent de
grands amis. Il y a aussi la joie de devenir
auteurs d’une vie nouvelle avec toutes ses
découvertes et ses surprises dont nous
sommes fiers. 

Pour nous aider dans notre démarche de
transition, Mgr Paul-André Durocher, évêque
d’Alexandria-Cornwall, animera deux
retraites  régionales sur le thème de l’Église,
l’une en anglais, du 14 au 16 novembre en
l’église de la Nativity Of Our Lord, et l’autre,
du 17 au 19 novembre en français, en l’église
Notre-Dame-de-la-Paix. Nous remercions Mgr

Durocher de nous rendre ce service d’Église
et nous ferons tout en notre pouvoir pour
participer à l’une ou l’autre de ces retraites. 

Des questions très concrètes comme celles
de l’accès pour les handicapés, du transport de
certaines personnes qui en auraient besoin et
de l’utilisation des édifices, sont présentement
à l’étude et pourront être solutionnées avec la
bonne volonté et l’aide de chacun et de
chacune. Même chose pour les services envers
les plus pauvres. Comme les premiers
chrétiens, nous sommes appelés à ajuster nos
moyens de leur venir en aide dans les
circonstances nouvelles dans lesquelles nous
nous trouvons. 

Dans l’Infofax de septembre, j’annonçais
que si la réponse de Rome nous parvenait
après le 2 octobre, la prochaine date
d’échéance serait la fin de semaine des 15-16
janvier 2005. Voilà donc la situation dans

laquelle nous sommes présentement. Nous
profiterons de cette période de temps pour
effectuer des rénovations dans l’église-
cathédrale et y installer un télésiège pour les
personnes âgées ou handicapées. Tout est en
marche sur papier.  Mais, pour faciliter la
réalisation des travaux, l’église-cathédrale
Saint-Antoine-de-Padoue sera fermée pour les
services religieux à compter du 12 novembre
jusqu’à ce que les travaux soient terminés. La
consolidation des paroisses Saint-Antoine-de-
Padoue et Saint-Sauveur s’effectuera au cours
de la fin de semaine des 13-14 novembre
prochain.

Quant à la consolidation des paroisses
Saint Alphonsus et Nativity Of Our Lord en
l’église- cathédrale Saint-Antoine-de-Padoue,
elle aura lieu le dimanche qui suivra la fin des
travaux. Pour le moment, nous prévoyons que
cette date sera la fin de semaine des 29-30
janvier 2005. 

Àcette date, deviendront effectives les
nominations suivantes:

• L’abbé Patrick Lafleur — curé de la
paroisse-cathédrale Saint-Antoine-de-
Padoue. 

• L’abbé Wayne Mills — curé de la paroisse
Holy Trinity d’Englehart et sessions de
recyclage selon les possibilités.  Au 1er juin
2005 — curé de la paroisse Holy Name de
Kirkland Lake (en remplacement de l’abbé
Des O’Connor démissionnaire) et
modérateur de la paroisse Holy Trinity
d’Englehart.

• L’abbé Mieczyslaw Sliwa — curé de la
paroisse Sacred Heart de Timmins et
modérateur de la paroisse Saint Joachim
Parish de South Porcupine. 

• M. Michel Néron, d.p. — coordonnateur de
la paroisse à double identité: paroisse Saint
Joachim Parish de South Porcupine.
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Le 12 novembre 2004, deviendront effectives les nominations suivantes:

• L’abbé Maurice Magnan, v.g. — Retraité,
sans préjudice pour sa fonction de vicaire
général; il continuera à s’occuper de
l’hôpital régional de Timmins; il desservira
la partie française de la paroisse Saint
Joachim Parish.

• L’abbé Joseph Bendere, o.p. —
administrateur de la nouvelle paroisse issue
de la consolidation des paroisses Saint-
Sauveur et Saint-Antoine-de-Padoue.  Un
nouveau nom sera donné à cette nouvelle
paroisse.

Mes amis, nous pouvons avoir confiance en l’avenir. Il est bien évident que l’avenir n’est jamais
aussi clair que le présent que nous tenons entre nos mains ou le passé que nous portons dans nos
mémoires et  nos livres d’histoire. Mais, cet avenir peut devenir très beau et très intéressant si nous
décidons de le bâtir ensemble avec foi, amour et espérance. 

Avec vous, je prie l’Esprit Saint de nous entraîner dans l’élan qu’il cherche à donner à l’Église
d’aujourd’hui comme il l’a fait au début du christianisme.  Inventons courageusement une nouvelle
manière d’être Église qui répondra davantage au temps dans lequel nous vivons, et notre Église
continuera à porter tous les fruits que le Seigneur attend d’elle. Merci pour votre compréhension et
votre collaboration. 

Avec vous, au service de notre Église, 

† Paul Marchand, s.m.m.
   Évêque de Timmins le 15 octobre 2004


